
Samedi M el dimanche 15 avril 1979 - No 1 073 

F humanité rouge 
BP SI. 7SB6I Pari* cédex 18 CCP 10 228 72 D La Sourr. 1 ,70 F 

TF1 : l'intox 
de Hanoï 

D ANS von émission L'Événe­
ment. T F I a présenté jeudi 
» i r un documentaire filmé 
pat le cinéaste grand repor­
ter, Roger Pic. sur le Kampu­

chea tel qu'il serait aujourd'hui. 
Commentaires ci images, pour ceux 
qui n'y prendraient pas garde, consti­
tuaient une opération de propagande 
malhonnête contre les patriotes khmers 
et particulièmiietu contre leurs diri­
geants, Pol Pol et leng Sary. Ce mon­
tage venait à point pour essayer de 
compléter la campagne d'intoxication dé­
veloppée par les dirigeants vietnamiens 
qui ont annoncé avec fracaj la prétendue 
fuite de Pol Pot d'abord en Thaïlande, 
ensuite en Chine. 

Mais pour ceux qui savent vraiment re­
garder un le) documentaire, il est évident 
qu'il témoignait en sens inverse des im­
menses di i t i . i - . i - - rencontrées par les 
Vietnamiens pour imposer leur fascisme 
et leurs marionnettes au Kampuchea 
D'abord, il n'y eut pas une seule image 
de la campagne kampuchéenne. pas un 
seul village, seules lurent présentées des 
vue* de la capitale. Phnom Penh. Et enco­
re le commentaire était-il truqué : un 
exemple précis fut celui de l'attribution 
à Pol Pol de la destruction du plus im­
portant immcuhlc de banque du pays. 
La vérité est cependant toute simple, 
il sagrssait de la banque que des com­
mando* prn-nmérlrnlns ont fait explo­
ser avec deux puissante» bombes à re­
tardement en 1975. lors de leur fuite 
et de leur cuisanle défaite. 

Des témoignages de femmes en 
pleur» accusant Pol Pot et les « khmers 
rouget ». c'est 4 dire les patriotes, furent 
aussi abondamment utilisés Elles racon­
taient comment leurs maris ou enfants 
avaient trouvé la mort, exécuté pour le 
premier, malade pour les seconds. Et 
le téléspectateur ne pouvait que s'a* 
pitoyer Mais Pic se gardait bien de poser 
des questions plus précises pour savoir 
ce que faisaient les fameux maris à I épo­
que de I occupation américaine et notam­
ment pourquoi ils résidaient à Phnom 
Penh au lieu d'être aux maquis avec les 
patriotes 

En définitive, cette émission qui de­
vait porlcr sur le Kampuchea aujourd'hui, 
donc sur l'occupation vietnamienne et 
ses crimes, a presque exclusivement é té 
orientée conire les communistes et leurs 
dirigeants Pol Pot el leng Sary. 

Aucune explication n'a été fournie 
au sujet de la formidable résistance ac-
1 uelle du peuple khincr qui tient en échec 
plus de 1 50 000 soldats et officiers viet­
namiens, soviétiques et cubain» 

Le naitre que les Vietnamiens ont in­
vesti du titre de chef du gouvernement 
provisoire khmer (qu'ils n'ont pas en­
core pu constituer valablement) parais­
sait 1res mal i l'aise pour réciter sa leçon 
anticommuniste, antipairtotique et chan­
ter les louanges des - ami* vietnamiens ». 

Nous espérons que. bientôt, pourront 
eue diffusées en France des photogra­
phies et même des séquences filmées 
prises el tournées dans le» maquis des 
patriotes, el alors la formidable campa­
gne de» i li. de la bourgeoisie ca­
pitaliste sera prise en défaut dans son 
n onopole utilisé pour tromper les télé­
spectateurs 

A signaler qu'à l'occasion de cette 
émission, notre < oui i ère Le Monde avait 
par avance publié quelques excellentes 
réflexions rl remarques d'un de ses ré­
dacteurs attitré» donl l'objectivité ne 
semble pas douteuse La guerre psy­
chologique soutenue par les dirigeants 
vietnamiens el soviétiques finira elle 
aussi par tourner court, même si elle 
bénéficie de 1a large complaisance des 
organes d'information de la bourgeoisie 
occidentale. 

Nous reviendrons prochainement sur 
les mensonges lancés par les dirigeants 
vietnamiens et sur la campagne qu'ils 
orchestrent en France. 

J . J 

Organe central du Parti communiste marxis te - lén in is te 

La téléphonie dans le 
collimateur de Barre 
Tout en poursuivant son attaque contre les sidérurgistes, 
le patronat a déjà engagé ses plans de redéploiement et 
de licenciements dans la téléphonie 

Voir page 3 

Trust Saint-Gobain : quand 
plus de profit se conjugue 

avec licenciements 
Manifestation à Orléans 

Voir page 3 

Troupes 
vietnamiennes 

hors du 
Kampuchea 
(Cambodge) 

Soutien 
à la guerre de 

résistance 
du peuple du 
Kampuchea 

MANIFESTATION 
à l'ambassade 
du Vietnam, 

le samedi 28 avril 
à lOh 

A l'appel du Comité 
des patriotes du 

Kampuchea démocratique 
en France, soutenue par 

une trentaine 
d'organisations 

françaises et étrangères 

Nicaragua : 
Appel à la 

mobilisation générale 

Malgré une conire<Haque violente delà Garde nationale de Somoza. les tandiniste* 
tenaient toujours jeudi, la ville d'Esteli ainsi que les localités proches de Jincai. Sauce 
et Chuapan 

En dépit de la répressien sanglante qui a suivi l'insurrection de septembre dernier di­
rigée par le Front sandiniste. ce dernier recueille le soutien de tout le peuple nicant-
guayin. Fort de ce soutien, il a lancé un appel à la mobilisation générale et a fixé 
comme objectif la prise de la capitale, Nicaragua. Déjà, jeudi, on signalait que de 
violents affrontements se sont produits au nord de Managua où tes guérilleros onl tenu 
en échec la Garde nationale. 
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LES ACCORDS S ALT n 

Bilan de 
7 ans 

d'illusions 
américaines 

LJ A D M I N I S T R A T I O N a m é r i c a i n e vienc de 
r é v é l e r que les a c c o r d s S a l i I I deva ien t 
é l r e t r è s p r o c h a i n e m e n t s i g n é s en t re 
l ' U R S S et les U S A . I l y a que lques 

temps d é j à . C a r i e r ava i t t r a c é les grandes l ignes de 
ce fu tu r a c c o r d q u i d ' a p r è s l u i est « un élément 
fondamental de stabilité politique et stratégique 
dans un monde troublé » C e t a c c o r d devra i t ahoti 
eir, tou jours d ' a p r è s C a r i e r , à é t a b l i r une p a r i l é en­
tre les a r m e m e n t s s t r a t é g i q u e s a m é r i c a i n s et s o v i é ­
t iques. C a r t e r a d û adme t t r e a u passage que Mos­
c o u avai t mis lefl Sa i t I à p r o f i l pour p rendre l a su­
p é r i o r i t é sur les U S A dans le d o m a i n e des a r m e s 
n u c l é a i r e s . O r . au m o m e n t m ê m e o ù Wash ing ton 
a n n o n ç a i t ce t te p r o c h a i n e s ignature , on appre­
nai t que l ' U n i o n s o v i é t i q u e vena i t d ' é q u i p e r s o n 
miss i le le p lus puissant , le S S 18, de t ê t e s n u c l é a i ­
res m u l t i p l e s ne t t ement p lus nombreuses que 
ce l les a u t o r i s é e s par les ac tue ls a c c o r d s S a l i e n 
v igueur . C e l l e i l l u s t r a t i o n de l ' a t t i t u d e de MOSCOU 
vis -à -v is des accords de l i m i t a t i o n d ' a rmemen t est 
l o in d ' ê t r e un ique . I ' h i s to i re des accords Sa i t 
m o n t r e c o m m e n t Bre jnev , le p r o m o t e u r de ces 
accords e t l eur apot re le p lus a c h a r n é , les a cons ­
t a m m e n t m i s à prof i t pour , dans u n p r e m i e r temps, 
ra t t raper les I S A . et ma in tenan t , pour les d é p a s s e r . 

Après Sait I 
Tendant longtemps, les 

USA ont eu la supériorité 
indiscutable en matière de 
moyens atomiques. 

E n 1972. à la demande 
des Soviétiques, et pour 

» stopper ta couru' folle 
aux armements *, Nixon et 
Brejnev signent le premier 
accord Sait I . A cette épo­
que, les Soviét iques ne maî­
trisent pas encore la l « h n i 

Qui est hégémoniste ? 

• 
i 
-9 
t 

L O R S d'une ré­
cente émission à 
la télévision bul­
gare, un mem­
bre du Bureau 

politique du Parti com­
muniste de re pays s'en 
est pris à - l'hégémonis­
me tchécoslovaque » 
dans la région. 

Le journal du PC viet­
namien, San Dan, a at­
t aqué de son côté « la 
presse yougoslave char­
gée par les hégémonistes 
chinois d'attaquer le 
Vietnam au sein des non 
alignés ». 

On se trouverait donc. 

pour Moscou, Hanoi et 
consorts devant une vaste 
alliance d 'bégémoniste* 
yougoslaves et chinois sé­
vissant d'Europe occiden­
tale à l 'Asie du Sud-Est. 

C'est une manière 
comme une autre d'In­
terpréter leschoses. Nous, 
nous croyions savoir que 
c 'étaient les chars russes 
qui avaient envahi Pra 
p i e , et pas des Yougos­
laves ; el des troupes 
vietnamiennes qui occu­
paient actuellement le 
Cambodge et le Laos, et 
pas les chinoises. 

SP 

Escadre soviétique 
dans l'océan Indien 

E N février dernier, le porte-avion soviét ique 
« Minsk H avait a t t i ré l'attention lorsqu'il avait 
franchi le Bosphore pour croiser en Méditerranée. 
Quelques semaines plus lard, on annonçai t la visi­
te officielle d 'amit ié du « Minsk » dans le port 

angolais de Luanda. 
Un journal japonais vient de révéler que le - Minsk 
escorté de quatre autres navires de guerre, venait de doubler 
le cap de Bonne Espérance pour pénétrer dans l 'océan In-

,vlir 

que des vecteurs à têtes 
multiples. A chacun de leur 
missile correspond une bom­
be atomique et une seule. 
Les Américains, eux, pos­
sèdent déjà avec le Minu-
teman el le Poséidon des 
missiles capables d'empor­
ter plusieurs bombes qui 
sont ensuite téléguidées vers 
des objectifs différents. 

Fort de cet argument, les 
Soviét iques exigent, e l ob­
tiennent, le droit à une su­
périori té de 40% de leur 
nombre de missiles par rap 
port aux Américains. Point 
capital, l'accord Sait 1 gele 
un nombre maximum de 
missiles de part et d'autre, 
mais ne précise pas la tail­
le de ces missiles. 

Alors que le» U S A , con­
fiants duns leur avance tech­
nologique et confrontés à 
toutes sortes de problèmes, 
tant intérieurs que du fait 
de leurs déboires dans leurs 
guerres à l 'étranger, vont 
limiter le développement 
de nouvelles armes, les So­
viétiques, eux, mettent la 
période 1972-1976 à pro-
fit pour développer tout 
un système de missiles 
géants, dépassant très net 
tement par la taille et l a 
capacité nucléaire les fu­
sées américaines. C'est ain­
si que vont voir le jour les 
S S 17 en 1974 qui peuvent 
déjà emporter quatre têtes 
nucléaires, puis les S S l f l 
et SS 19 en 1975. Cons­
tamment amélioré, le SS 19 
énorme fusée intercontinen­
tale peut aujourd'hui con­
duire à plus de 10 000 ki­
lomètres quatorze têtes nu­
cléaires de 2 mégatonnes 
chacune. Avec une marge 

OTAN/Pacte de Varsovie : les forces militaires conventionnelles en Europe 
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d'erreur de 0,5 k i lomètre . 
Officiellement, cependant, 
leur nombre de tète effec 
lives reste limité. A titre 
de comparaison, le missile 
américain le plus puissant 
opérat ionnel aujourd'hui, le 
Minuterman 111 ne peut em­
porter que trois têtes. Et en­
core leur précision est-elle 
moins grande. 

Les Américains 
dépassés en 1982 ? 

Rendre les missiles 
moins vulnérables 

Un autre domaine dans 
lequel les Soviét iques vont 
faire porter leurs effort' 
après Sait I , e'est celui d* 
la protection des silos dan; 
lesquels les missiles sonl sta­
t ionnés. De part et d'autre 
en effet, 'es moyens moder­
nes de dé tec t ion , et notam­
ment les satellites, permet­
tent une localisation asw 
sûre de toutes les bases de 
missiles terrestres ennemis. 
En cas de conflit, la protec 
tion des installations terres­
tres est donc vitale, les 

missiles lancés par sous-ma­
rin é tan t nettement moins 
précis et puissants que les 
missiles terrestres. Or. dans 
ce domaine, les Soviétiques 
ont aujourd'hui très large­
ment surpassé les Améri­
cains. Leurs silos sont capa­
bles de supporter des 
attaques nucléaires dix fols 
plus fortes que les silos US. 

C'est donc un risque réel 
pour les Américains de voir 
une grosse partie de leur 
potentiel s tratégique détrui t 
avant d'avoir pu servir. 

A la veille de la signature 
des accords Sait I I . la situa­
tion se présente donc ainsi : 
les USA disposent encore 
d'une nette supériori té dans 
le domaine du nombre des 
télés nucléaires, mais sont 
nettement distancés en ce 
qui concerne les vecteurs et 
la défense de leurs instal­
lations. l#s programmes lan­
cés récemment par Carier, 
missiles MX et Trident, el 
nouvelles mesures de pro­
tection ne seront pas opé­
rationnels avant 1985. 

Pour les Soviétiques, i l ne 
s'agit plus d ' équ iper des ins­
tallations qui sont toutes 
prêtes à recevoir des têtes 
multiples. Il est d'ores et 
déjà reconnu par tous les 
experts que, vers 1982. 
accord Sait I I ou non. Mos­
cou disposera d'une nette 
supériori té nucléaire, l 'a­
joutant à son actuelle fcgl-
santé supériori té en arme­

ments conventionnels. C'est 
cette constatation qui ex­
plique les très fortes réticen­
ces du Sénat américain à la 
signature d'un nouveau trai­
té S a l i doni l'exercice a 
prouvé qu'il ne pouvait 
qu'entretenir de dangereuses 
illusions sur la dé ten te et en 
rien arrê ter la course aux 
armements. 

I l est néanmoins proba­
ble que l'administration Car­
ter emportera la décision 
et que l'accord sera signe 
car toute autre politique 
reviendrait à admettre que 
toute la politique militaire 
américaine depuis sept ans 
n'a é té qu ' ine succession 
de replis et que la théorie 
de « l'équilibre des forces n 
est un échec . T r è s peu de 
politiciens américains sonl 
aujourd'hui prê ts à admet­
tre cela. 

Serge FOREST 
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Manifestation de soutien aux verriers de St-Gobain. 

O R L E A N S 

Manifestation 
de soutien aux 

verriers de 
Saint-Gobain 

Correspondant Orléans 

J E U D I 12 avril, à 
17 h 30, il y a eu à 
Orléans une manîfes-
t a t i o n en sou t i en 
aux travailleurs de 

St-Gobain appelés par la 
C C T , la C F D T , F O , la F E N 
et la C G C . 

Dès 17 heures, les verriers 
et les verrières de St-Gobain 
étaient présents , prê ts à dé­
montrer leur refus des 390 
licenciements. Les discus­
sions vont bon train, on se 
sent le désir de se battre, 
de faire quelque chose, vu 
les coups que le trust de 
St-Gobain Pont-à-Mousson 
veut leur porter. 

Dans certains groupes : 
a Tu vois bieny ceux qui 
ont accepté tes 7 millions 
ont vite déchanté en allant 
à l'AîvPE, pas de boulot ! M. 
E n effet la direction de 
St-Gobain a des moyens 
financiers énormes : usine 
en Espagne, désir de s'Im-
planler au Brésil, inves­
tissements au Bénélux, aux 
U S A , en R F A , en Scandina­
vie et eiie se lance dans 
("électronique : i l n'y a pas 
à se plaindre... pour la direc­
tion ! Elle promet 7 millions 
aux travailleurs qui quittent 
d 'eux-mêmes l'usine et l'as­
surance de trouver du tra­
vail. Non seulement une 
partie de ces 7 millions est 
imposable (2 millions) mais' 
u autre part ils se retrouvent 
au chômage, dans une ré­
gion où , bien que cela ne 
soit pas encore la Lorraine 
et le Nord, le travail ne 
court pas les rues, il y en a 
de moins en moins-

Peu de gens ont accep­
t é ce fric, se rendant bien 
compte que c 'étai t le moyen 
de licencier en douceur. 

Comme le disait une 
verrière : « 7 millions el 
après le chômage, on en 
veut pas ! ». 

L a moi t ié du personnel 
a plus de 50 ans, eux non 
plus ne veulent pas de 
cet argent, ils veulent tra­
vailler à St-Gobain. 

Même les retraités de 
St-Gobain é ta lent présents 
et ont manifesté sous leur 
banderole. 

E t la grève ? On n'en est 
pas encore là apparemment, 
un gars dit : « Moi. je pense, 
personnellement que l'usine 
risque de fermer si on fait 
grève » . 

Quelques question posées 
à un délègue C G T de St-
Gobain font apparaî t re 
qu'ils ont l'air décidé à 
agir, à employer tous les 
moyens d'action possible, 
y compris la grève. Pour 
l'instant, ils en sont à la 
sensibilisation de l'opinion 
publique. 

C'est environ 1 500 per­
sonnes qui défi lèrent , dé­
marrant du centre ville, 
n'en déplaise à - l i t a r i L . 

St-Gobain est un enjeu 
pour la classe ouvrière d'Or­
léans. C'est une des plus 
grosses boites, le soutien 
doit s'organiser autour des 
verriers de la chapelle dans 
le trust St-Gobain-Pont-à-
Mousson qui est un gros 
morceau, un morceau qui ne 
s'arrachera pas facilement. 

Journée d'action le 11 avril à LMT-Installation 
(Région parisienne) 

Pas un seul licenciement 
dans la téléphonie ! 

Banlieue Paris Sud-ouest 
Correspondance. 

F A C E au plan de 
restructuration dans 
la té léphonie qui 
prévoit dans les an­
nées à venir 15 000 

licenciements sur 90 000 
emplois, les fédérations 
C G T C F D T et C G C avaient 
d i c l d é une quinzaine d'ac­
tions dans l'ensemble des 
entreprises de la té léphonie , 
du 2 au 13 avril. 

A LMT-lnstallations, 
c'est le jour où se tenait le 
comité d 'é tabl issement que 
les sections syndicales ont 
appelé les travailleurs à dé­
brayer et à se rassembler 
à Montrouge ( 9 2 ) , au siège. 

E n effet, la direction a 
a n n o n c é , il y a une semaine 
environ, un projet de fusion 
entre L M T et firicsson qui 
aurait (sic) des u conséquen­
ces multiples et douloureu­
ses ». 

E n clair, pour les travail­
leur de L M T comme pour 
ceux d'Ericsson, cela signifie. 
à terme, des licenciements. 

L a direction de L M T a 
affirmé que pour 1979, 
Il n'y aurait pas de licencie­
ment. Mais dans le m ê m e 
temps, elle incite tes travail 
leurs à partir, en leur fai­
sant miroiter des emplois 

aux P T T , à la Thomson, 
mais aussi en procédant à sa 
des mutations arbitraires, 
ou, autre exemple, en pro­
posant aux ouvrières des 
chantiers de ne pas travailler 
le mercredi... premier pas 
vers leur disparition pure et. 
simple ! 

Mêmes procédés à Erics­
son chantiers, mais l à , les 
menaces de licenciements se 
font plus précises, la direc­
tion parle de supprimer 
300 emplois d'ici la fin de 
l 'année. 

Comme l'explique le bul­
letin de la cellule N . Os-
trovski du Parti communis­
te marxiste-léniniste « Oser 
lutter •» : « Tout se passe 
comme si Thomson comp­
tait opérer la fusion en 
prenant LMT comme base. 
Il s'attaquerait d'abord aux 
travailleurs d'Ericsson et en 
suite à ceux de LMT. Il 
espère ainsi diviser les tra­
vailleurs des deux entrepri­
ses et empêcher une lutte 
commune contre les licen­
ciements n. 

Ce sont donc 300 tra­
vailleurs de L M T qui se 
sont rassemblés au siège 
mercredi à 11 heures. Plu­
sieurs interventions étaient 
faites, notamment celle d'un 
représentant des travailleurs 
d'Ericsson (au nom des sec­

tions C G T et C F D T ) , infor­
mant les travailleurs de L M T 
d'une semaine d'action me­
née à Ericsson et de rassem­
blements régionaux prévus 
le 25 avril . I l a insisté sur 
la nécessité d'une action 
commune des travailleurs 
de L M T et d'Ericsson contre 
les licenciements. 

L'intersyndicale appela 
ensuite à une manifestation 
jusqu ' à la Thomson-Mala-
koff, afin de populariser 
la lutte des travailleurs de la 
té léphonie . 

C'est en criant les mots 
d'ordre : 

« Pas un seul licencie­
ment dans la téléphonie f » 

Du travail pour tous ! » 
u Thomson-LMT même 

patron, même combat ! » 
» Travailler moins pour 

vivre mieux ! 35 heures par 
semaine ! ». 

que nous avons défilé 
vers la Thomson, après quoi 
nous sommes allés manger 
un petit casse-croute organi­
sé par les sections, au siège 
de L M T . 

L'intersyndicale a d'autre 
part appelé à un nouveau 
rassemblement à L M T Bou­
logne, le 18 avril , jour ou se 
tient le Comi té central d'en, 
treprise ( C C E ) qui doit dis­
cuter de la fusion avec 
Ericsson. Les sections C G T 

et C F D T de L M T et d'Erics-
son vont d'autre part mettre 
au point des actions com­
munes. 

Bref, une mobilisation 
positive, qui montre à la di­
rection que les travailleurs 
de L M T sont décidés à se 
battre contre les licencie­
ments. Maintenant, comme 
nous l'expliquait le secrétai­
re de la section C F D T de 
LMT-Inslallat ions, Il faut 
poursuivre, dans l 'uni té 
C G T C F D T la mobilisation 
que ce soit les travailleurs, 
dans chaque chantier, qui la 
prennent en main. Il faut se 
donner des perspectives 
d'actions qui permettent 
d ' empêcher les licencie­
ments. 

I l faut enfin élargir la 
lutte à toute la t é léphonie , 
coordonner les actions, 
créer la solidarité avec les 
travailleurs de Thomson, 
bref, unir tous les travail­
leurs dans la lutte pour l'em­
ploi. 

L'action commune avec 
les gars d'Ericsson va dans 
ce sens, i l nous faut élar­
gir encore cela. 

Le 25 avril , i l y a rassem­
blement national devant le 
.siège de Thomson-Hau.ss-
man. 

Les monopoles de la téléphonie 

L m I N D U S T R I E des 
• télécommunica­

tions compte ac­
tuellement envi­
ron 90 000 per­

sonnes dans toute la France 
avec de très fortes implan­
tations dans le grand Ouest 
(Bretagne, région nantaise, 
Manche), la région parisien­
ne, le Nord et la région gre­
nobloise. 

Elle est fortement con­
centrée . De grands groupes 
se partagent les marchés. 

On peut dire que qua­
tre grands groupes existent 
dans le secteur des télé­
communications. 
THOMSONCSF avec ses 
filiales Ericsson, L M T , L T T 
et son secteur des compo­
sants et des semi-conduc­
teurs. 

Ericsson a é t é racheté 
au groupe suédois Ericsson. 
I l s agit de la filiale fran­
çaise du trust. Le groupe 
suédois conserve une parti­
cipation financière impor­
tante dans la nouvelle socié­
té qui porte le nom de S T E . 

L M T a é t é racheté en 
1977 au groupe transnatio­
nal américain I T T . 

I T T est une société com­
mune à L M T ( 4 0 % ) , Em-
pain-Schneider ( 3 0 % ) , P U K 
( 3 0 % ) . 

CGE : Avec ses filiales, les 
Câbles de Lyon et la C I T -
ATcatel. C r u e dernière so­
ciété -regroupe environ 
22 000 personnes sue des 
effectifs de 130 000 pet* 
sonnes pour la C G E . 

Elle est présente dans 
tous les secteurs des télé­
coms sauf dans les fais­
ceaux hertziens. 

ITT : Le groupe améri­
cain est surtout présent avec 
sa filiale la C G C T . Cette 
entreprise sera peut-être sa­
crifiée par le trust I T T . I l 
existe un accord liant la 
C G C T et L M T . La C G C T 
fournil à L M T des mini­
sélecteurs pour centraux 
pour mettre deux abonnés 
au contact. 

E n retour, L M T fournil 
à la C G C T des ordinateurs 
3 202. I l s'agit d'une enten­
te entre deux monopoles 
daas un secteur d 'act ivi té 
dé terminé . 

A U T R E S 
G R O U P E S 

Il existe d'autres groupes 
moins importants mais re­
groupant tout de m ê m e plu­
sieurs milliers de travail­
leurs. 

G.3 S. : Regroupe le S A T 
(Société anonyme des télé­

c o m m u n i c a t i o n s ) , l a 
S A G E M (spécialisée dans 
des secteurs comme l'élec-
Iro-mécanique, h télé-infor­
matique, les m ichines-ou-
tils, le matériel de mine). 

Cette société du groupe 
G 3S travaille à 6 0 % 
pour les P T T et l 'armée. 

L e secteur lé lécommu-
nications est en pleine re­
conversion. Une usine a é t é 
construite ou se construit 
dans la région parisienne 
pour faire de la recherche. 

AOIP : C'est, une coopé­
rative ouvrière de produc­
tion, sans doute la plus 
vieille de France puisqu'el­

le a é t é fondée à la fin du 
siècle dernier. 

L'entreprise est dange­
reusement menacée par la 
reconversion té léphonique . 

TRT : Cel le société est 
liée au groupe P H I L I P S . 
Elle fabrique des faisceaux 
hertziens. E l le travaille à 
2 4 % pour les P T T et à 
3 0 % pour le secleur mi­
litaire. 

On peut noter aussi la 
présence de Tré f imélaux . 
é lec t ron ique Marcel Das-
sault, •leumont-Schneider, 
I B M . Mais nous possédons 
très peu d'mformalions à 
leur sujet. Yves LEPIC 

Q U E F A I T - O N D A N S L A T E L E P H O N I E ? 

50 ' ï des activités de ces entreprises (cela varie 
sur certaines boites) sont consacrées à l ' équipement 
du réseau té léphonique des P T T . 

E n gros, i l y a trois ac i c i lés dans la té léphonie . 
En premier lieu, i l y a les activités dlles de la commu­
tation. Il s'agil de la fabrication de centraux télé­
phoniques. 

E n second lieu, on trouve les activités dites de 
transmission. U s'agil de matériels permettant de re­
lier entre eux les centraux. 

E n dernier lieu, i l y a les activités dites de >< dis­
tribution » . I l s'agit de matériels permettant de rac­
corder chacun des abonnés au réseau. 

ÇTltf Pe>uV4i£*jr 
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S I D E R U R G I E 

Pierre Légal, aide-soignant à l'hôpilal Laënnec a été condamné û quinze mois de prison 
donl sept avec suisis, pour sa pariicipalion à la manifestation du 23 mars. Jeudi 11 avril, 

le personnel de l'hôpilal a lenu un meeting conire la condamnation de Pierre. 

PS : la CGT l'intéresse 

U N certain nombre 
d'indices font 
penser que la di­
rection du PS va 
dans les mois et 

les années à venir donner 
plus d'importance que par 
te passe a l'accroissement 
de son Influence dans la 
car. 

Le premier indice est la 
désignation de Claude Ger­
mon! au secrétariat du PS 
avec la responsabilité du 
secteur entreprise- Germont 
é ta i t jusqu'au dernier con­
grès de la C G T , rédacteur 
en chef de l'organe offi­
ciel de cette centrale syn­
dicale Le Peuple, donl d'ail­
leurs il n rédacteur. I l 
constitue donc une person­
nalité syndicale importante 
e l son apparition dans l'ins­
tance la plu» élevée du PS 
n'est sans doute pas for 
tuile. 

Un second signe est le 
soutien apporté par la di­
rection du PS à la marche 
des sidérurgistes le 23 mars. 
L a C F D T dont les dirigeants 
sont pourtant très proches 
du PS avait refusé dp s'asso­
cier à celte inarche comme 
on s'en souvient. 

Pourquoi la direction du 

PS semble-t-elle si empres­
sée à l 'égard de la C G T . 
Tout d'abord, il semble que 
toui comme pour le P C F , 
le recrutement du PS sta­
gne depuis la rupture de la 
gauche. Sa presse comme 
celle du P C F connaî t des 
difficultés. Sauf dans le 
Nord, le PS est peu influent 
dans les régions ouvrières 
où i l espère sans doute se 
renforcer. I l comporte en 
son sein très peu d ouvriers. 
Enf in . Il n'est pratiquement 
pas organise dans les entre­
prises. 

Malgré sa force électora­
le, le PS est en réalité un 
parti encore relativement 
faible. Pour parvenir au pou­
voir, pour durer, le PS ne 
peut pas se contenter de 
son avantage électoral . 11 
a besoin d 'accroître son 
influence sur les travail­
leurs. 

Le meilleur moyen pour 
y parvenir est d'utiliser les 
syndicats. En ce qui concer­
ne la C F D T , sa direction lui 
esl acquise (malgré des ana­
lyses divergentes entre les 
deux organisations). Maire 
n'a-t-il pas déclaré la semai­
ne dernière que les travail­
leurs avaient besoin d'un 

fort parti socialiste '! 
Cependant, I l C F D T ne 

constitue pas une base suf­
fisante pour la direction so­
cialiste. L a OGT pèse bien 
plus lourd dans la vie du 
pays et auprès des travail­
leurs. Grâce à la direction 
qu'ils exercenriur ce syndi­
cat, les dirigeants du P C F 
ont un atout m ai Ire qui 
donne une très solide assise 
à leur parti La 'aiMesse 
de l'influence du PS dans 
la C G T , à l'inverse, esl un 
point noir pour les diri-

Îeants du PS. D'où les ef-
orts qu'ils semblent fai­

re pour renforcer leurs po­
sitions dans cette centrale, 
part icul ièrement dans les 
postes clés, les postes de 
direction. A cet égard, l'ou­
verture du 40e congrès leur 
a ouvert quelques perspec­
tives puisqu'ils onl pu dou­
bler en grot le nombre de 
leurs membres i la commis­
sion executive de la C G T . 

Sans espérer concurren­
cer l'Influence du P C F dans 
la C G T , les dirigeants du 
PS entendent certainement 
se tailler une place dans la 
première centrale syndicale 
de notre pays. 

Henri MAZEREAU 

L 
Grève totale 
à la Solmer 

A grève des sidérurgistes^ de la Solmer a pris un 
nouveau tournant jeudi dans la journée : la direc­
tion vient de décider de mettre au chômage tech­
nique à 400 travailleurs de l'usine à partir de mar­
di 17, sur les 7 000 de l'entreprise. Une fols de 

plus, elle repond par la répression à la luUe déclenchée par 
les sidérurgistes au parc a brames la semaine dernière et 
qui s 'é tendai l a d'autres secteurs, 

A la nouvelle du chômage technique, accompagnée par 
celle de la mise à pied de délégués syndicaux, la grande 
majorité des ouvriers s'esl mise en grève. Ils ont immédia­
tement occupé la salle de cont rô le des hauts fourneaux-
Aucun technicien ne peut approcher e l les syndicats s'op­
posent à l 'arrèl total des hauts fourneaux que la direction 
essaie de mettre en place pour faire pression sur les tra­
vailleurs l i a remise en routé est très longue). 

L a direction a fait appel au tribunal des référés pour 
obtenir l'autorisation de faire évacuer la salle de cont rô le 
par les forces de l'ordre. 

C M 

Colloque franco-soviétique 
sur le désarmement 

Sérénades devant un 
mouvement d'hypocrisie 

L E S 10 ot 11 avril 
s'esl tenu à Paris 
un colloque franco-
soviétique sur le 
désarmement . Or­

ganisé par les associations 
France U R S S et URSS-Fran­
ce avec le comité soviétique 
pour la sécurité européenne 
il réunissait toute une bro­
chette de généraux et hom­
mes politiques des deux 
pays. 

la somme des discours 
p rononcés au cours de cet­
te réunion constituent, du 
côté soviét ique, un véritable 
monument d'hypocrisie tan­
dis que du côte français i l 
s'agirait p lu tô t d'un hymne 
à la capitulation devant l 'hé­
gémonisme soviétique. 

U n certain Joukov, édi­
torialiste de la l'ravda, a 
dénoncé avec virulence le 
« pessimisme noir • déve­
loppé par certains à l'Ouest 
sur l'aggravation de la situa­
tion internationale. 

Un générai soviét ique le 
relayait pour déclarer avec 
aplomb : * A toutes les 

étape* da la course aux 
armements, ce sont le$ 
Etats Unis qui se sont char­
gés de l'initiative ». Comme 
si était encore crédible la 
mystification d'un arme­
ment soviétique strictement 
défénslf 

C'est cette fable que l'a­
miral Sanguineiti a t en t é 
d 'accrédi ter en affirmant 

Sue le Patte de Varsovie 
épensail moins que 

l ' O T A N pour l'armement. 
Quant a l'dgur Faure, i l 

a développé »vec complai­
sance le thème de conver­
gence des thèses française 
et soviétique. 

Apres qu'un ecclésiasti­
que se soit cru autor isé 
a cautionner l'entreprise en 
invoquant l'Evangile et les 
bienheureux pacifiques qui 
seront appelés fils de Dieu, 
Roland Leroy, président de 
France-URSS, n'avait plus 
q u ' à se féliciter de la réussi­
te du colloque... Un ange 
passa les ailes chargées de 
bombes. 

P M. 

Comité national de défense des chômeurs 

Première réunion nationale 

j F U I » 12 avril, la 
C G T a réuni dans les 
locaux de l'imprime­
rie i l u i à St-Ouen, 
la première assorti 

^ blée nationale des comi tés 
o de chômeurs 

C'est le 9 mars que le co­
m i t é national de défense des 
c h ô m e u r s a é té créé à l'ini­
tiative de l i C G T et c'est 
prés de 300 chômeurs , délé­
gués de 163 comités qui 
sont venus jeudi à Chaix. Le 
lieu choisi élai i lui-même 
symbolique puisque l'Impri­
merie est occupée depuis 
42 mois. Les délégations 
se sont réunies de tous les 
coins du pays pour élabo­
rer une charte et lancer un 
appel aux chômeurs . C'est 
Henriette Damette, secrétai­
re national du comité de 
défense des chômeurs , qui a 
ouvert la réunion, en expli­
quant cette initiative de U 
C G T . sans «gale depuis lés 

années 1930. Dans les 153 
comi tés de la C G T , ce sonl 
prés de 18 000 chômeurs 
qui sont organisés et c'est 
environ 500 000 chômeurs 
qui ont pu ê t re contac tés . 
C'est peu encore. 

U N E D I S C U S S I O N 
R I C H E 

Apres celle intervention, 
la journée a commencé par 
la projection d'un court-
mélragc fait à Lille sur des 
témoignages de c h ô m e u r s et 
une richo discussion a suivi. 
De nombreux délégués se 
sont expr imés , souvent à ti­
tre personnel pour expliquer 
leurs difficultés de chô­
meurs, d'autres pour racon­
ter les expériences et les 
luttes de leur comité . Des 
délégat ions importantes 
étaient venues de Longwy 
et.du Nord qui ont longue­
ment parlé des luttes des 

sidérurgistes. Tous les inier 
venants onl parlé de l ' im­
portance de la liaison entre 
les c h ô m e u r s et les actifs, 
en particulier pour faire 
le pointage des possibilités 
d ' embauché dans les entre­
prises et de la nécessaire 
participation des chômeurs 
à la lutte contre les licencie­
ments. 

O K C A M S I K P O U R 
E T R E P L U S F O R T S 

L a lutte et l'organisation 
des c h ô m e u r s sont souvent 
très difficiles et les délégués 
ont souvent réclamé aussi 
l'aide plus efficace des 
unions locales pour mainte­
nir une structure d'accueil 
pour les chômeurs . 

Dans une intervention, 
Krasucki a précisé que l'ob­
jectif des comités est d 'aîou- ( 

ter la lutte collective ,i i., 

recherche Individuelle du 
travail qui esl la hase de 
tout, i C'est une nécessité 
impérieuse de la lutte des 
classes • . Les comités ont 
pour but i la défense et 
l'information sur les droits 
des chômeurs K , la lutte 
pour le droit au travail. 

A u cours de ladiscussion, 
certains délégués ont criti­
q u é la signature par la C G T 
des récents nouveaux ac­
cords sur l'Indemnisation 
du chômage qui sonl une 
égalisation par le bas et qui 
ont é té discutes sans aucun 
rapport de force des chô­
meurs. L'Idée a é t é reprise 
de lut 'er pour le» améliorer 
et d'Imposer un rapport de 
force pour les réunions de 
discussions prévues sur l'in­
demnisation du chômage 
des jeunes. 

I,a journée s'est te rminée 
par la discussion du projet 
de charte et son adoption 
après que pratiquement tous 

les amendements déposés 
par les délégués y aient é té 
intégrés. Celte charte définit 
les grands axes de lutte 
des chômeurs , pour le droit 
à une garantie de ressources 
( immédia te par le versement 
d'un acompte forfaitaire en 
particulier), le droit à une 
protection sociale, le droit 
a ê t re présents dans les 
A N P E (affichage) et le droi l 
au travail, sans discrimina­
tion pour les catégories de 
travailleurs (femmes, jeunes, 
immigrés, handicapés , sai­
sonniers, etc.). 

Une première journée 
donc qui a permis de faire 
le tour des difficultés aux­
quelles se heurtent les c h ô 
meurs et que la dispersion 
aggrave encore. Une journée 
qui a permis de dégager 
aussi le plus important pour 
les chômeurs , lutter en com-
rrun avec les actifs, renfor­
cer la solidarité. 

. . . Claire MASHON 

CNPF : 
OK 
pour 
le 3e 
pacte 

national 
pour 

l'emploi 

L E C N P F vient de 
tirer les conclu­
sions du deuxième 
pacte national sur 
l'emploi. Conçu 

par lui, fait pour lui e l rais 
en place par le gouverne 
ment, tout comme le pre­
mier. 

E n quoi consistait ce 
plan '.' 

Tout à la fols, fournir 
de la main d'omvre juvé­
nile praliquemenl gratuite 
au patronal e l occuper les 
jeunes. 

Bon moyen pour con­
tenir la colère légitime des 
jeunes face au chômage. 

Mais un léger clivage 
s'esl opéré entre les deux 
plans Barre. 1-e second a ac­
cordé moins d'avantages aux 
patrons, les charges sociales 
n 'étaient plus assurées en­
t ièrement par l 'Etat, con-
séquemmenl les • bénéfi­
ciaires - des stages du se­
cond plan Barre furent 
moins nombreux. 

Cependant le bilan don 
êt re nettement positif pour 
le patronal, puisque il vient 
de donner son aval à un 
troisième plan Barre pour 
l 'année prochaine... 

Mais i l désire néanmoins 
appliquer les orientations 
qu il s'est fixé aux journées 
de Deauville en décembre 
dernier, mettre en place un 
sys tème de formation en 
alternance qui combine l'é­
cole et l'usine, encore plus 
profitable pour lui que les 
stages Barre et que le gou­
vernement aimerait mettre 
en place (cf. les déclara-
lions rie Beullac e l de Le-
gendre). 

Les stages 'tarre compor­
tent un nsque qui esl loin 
d ' ê t re négligeable pour le 
patronat, c 'erl la révolte, la 
colère, la mobilisation de 
ces mêmes stagiaires (voir à 
ce propos l'article page 5 
de la m ê m e éd i t ion) . 

E n effet, dès le d é b u t des 
stages Barre, les stagiaires 
ont lut té contre leur exploi­
tation. Une coordinalion 
des stages llarre s'est mê­
me mise en place, 

Si le pa.ionat désire met­
tre plus l'accent sur l'ap­
prentissage et la formation 
en alternance, c'est que 
ceux-ci comportent moins 
de nsques pour lui. Les élè­
ves et les apprentis sonl 
plus jeunes, donc apparem­
ment plus malléables, plus 
isolés. Un apprenti est seul 
face à son patron, l'élève 
en formation en alternance 
sera parachuté en usine, 
sans attache, .uns connais­
sance, et n'aura pas le mê­
me statut que les autres 
travailleuu. 

I dtuiis que lt> stagiaires 
regroupent des jeunes qui 
ont acquis bien souvent une 

Plus grande expérience de 
exploitation et de la lut­

te. Ils sont d'autre pari 
regroupés , ce qui facilite, 
bien sur, leur organisation. 

' N . V ; 
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Stagiaires Barre de l'IDEFOP 

1 400F pour vivre, 
subir la répression 

U N c o m i t é C G T des stagiaires B a r r e 
l l D E l O F ) nous a fait pa rven i r u n t é m o i ­
gnage sur l eur stage. C o m m e tous les 
au t res stagiaires, i l s on t sub i une fo rma­

t ion a u rabais : é t u d i a n t s en soc io log ie e t e n psy­
cho log ie . I I D L I O ï ' a v o u l u les cou le r dans le mou­
le d u cadre a u serv ice d u cap i t a l . Ne l o u c h a n t pas 
l eur paie , ils se sont m o b i l i s é s . A l o r s , le responsable 
de l eur stage. \1 G i s c a r d n 'a pas h é s i t é a e m p l o y e r 
les grands m o y e n s : i l a m ê m e f r a p p é une s tagiaire 
e t I a e x c l u e d u slage. L a m o b i l i s a t i o n des au t res 
stagiaires T a fait r é i n t é g r e r . 

Un comité de stagiaires Barre 
dénonce la réalité de leur 
stage : une formation de 

cadre du Capital 

Notre stage fait partie 
des Mages Barre de forma­
tion, assurés par des orga­
nismes privés de formation 
permanente subventionnés 
par le ministère du travail 
l'h l i isi ard, président de 
l ' I D E F O P n et de Fecem 
Marketing en était le respon 
sable. 

Q U E L S T A G E ? 

Ce stage s'est déroulé du 
30 novembre 1978 au 6 
avril 1979. I l s'adressait à 
des é tudiants en Sciences 
humaines possédant au mi­
nimum une licence. 

I l comprenait deux par­
ties différentes : 
— Une initiation à l'anima­
tion en formation perma­

nente : 
- Apprendre à faire une 
é lude de motivation ; 

S O N C O N T E N U 

E n ce qui concerne l'ani­
mation, on nous a initié à 
animer des réunions de tra­
vail , de négociations et au.s 
si à réagir dans un groupe 
pour tout canaliser, tout 
récupérer notamment la 
contestation f 

Quel que soit le travail 
qu'il y avait à faire, quel 
que soit le problème qui 
se posait — m é c o n t e n t e 
ment, désintérêt - . les ani­
ma tnces tentaient de psy-
chologiser. l e s problèmes 
ne pouvaient venir que des 
relations (affectives ou non) 

D é c i s i o n d ' e x c l u s i o n 

Incitation des autres stagiaires à une manœuvre 
malhonnê te à l'égard de l ' I D E F O P 

Mademoiselle a bénéficié, ainsi que la plupart 
des autres stagiaires, d'un prêt de IIDEFOP. d'un 
montant de I 000 F, accordé pour pallier les incon­
vénients du paiement différé des salaires mensuels par­
le ministère du l'ravad qui est leur employeur. Ce prêt 
a été ce rte en espèces, contre remise d'un chèque d'un 
montant correspondant, à encaisser par l'IDEFOP 
lorsque le compte des stagiaires sera approvisionné. 

Mademoiselle C. a incité les autres staguiires à faire 
opposition sur ce rhèque de manière à priver l'IDEFOP 
du remboursement qui lui es' dû. Celte incitation a 
été faite publiquement, en présence du président de 

l'IDEFOP 

Agitation et perturbation dans les groupes autres 
que le sien. 

Mademoiselle P. a été trouvée à plusieurs repri­
ses dans tes salles de cours des groupes autres que le 
sien, pendant Thoraiie de travail, ha perturbation cau­
sée par sa présence injustifiée, ainsi que les propos 
qu'elle y a tenus à des fins d'agitation sont inadmis­
sibles. 

Contestation permanente des enseignants. 
Mademoiselle P trouble fréquemment le dérou­

lement des séances de travail en abusant de son droit 
de poser des questions et en transformant la discus 
sion en contestation permanente. Elle u eu plusieurs 
fois à ce sujet des altercations avec les enseignants 
et avec la direction d'IDEFOP. . 

Cette décision d'exclusion esl immédiate et sans 
appel. 

Elle e~' notifiée, orulemenl et par écrit, ce jour, à 
l'intéressée qui n'a plus, à dater de l'instant de cette 
notification, à pénétrer dans les locaux de l'IDEFOP. 

Une copie de la notification écrite est envoyée, ce 
même jour : 

— d'une part, à l'intéressée, en recommandé avec 
accusé de réception ; 

— d'autre part, au ministère du Travail. 

Paris le 20 février 1979 
U Président de l'IDEFOP 

Pierre Henri GISCARD 

apowrv«3u» attend 

Formation-bidon, avenir incertain, une réalité 
qui sévit à l'heure actuelle en France et contre laquelle se 

battent les travailleurs et les jeunes. 

existant dans le groupe. 
Une des manières de récupé­
rer le groupe était de faire 
de la créativité. créativi­
té ne permet pas qu'on s'ex­
plique sur les problèmes qui 
se posent réellement, mais 
de choisir un thème , de le 
travailler par le dessin ou 
l'expression corporelle. 
C'est une bonne manière 
d'individualiser les problè­
mes e l d 'é luder les causes 
objectives, programme en­
nuyeux, salaire qui n'arri­
ve pas. chômage qui nous 
attend... 

Le contenu de ce stage 
veut nous apprendre à met­
tre nos connaissances en 
psychologie et en sociologie 
au service de la collabora-
lion de classe : pour 1 -100 F 
par mois. 

L A R E M U N E R A I I O N 
Comme tous les stages de 

ce genre, nous touchions 
75 % du SMIC et avec un 
mois de retard ! 

La politique de Ph. Gis­
card é ta i t : rouf pourvu que 
les stagiaires se taisent ! 

Depuis le débu t , i l nous a 
mené en bateau, nous pro­
mettant la paie et repous­
sant la date à chaque éché­
ance, allant m ê m e jusqu 'à 
verser un acompte de 
1 000 F à ceux qui le dé­
siraient, ce qui a représen­
té plus d'un million d'an­
ciens francs sortis des cais­
ses de l ' I D E F O P . 

A la rent rée , deux grou­
pes se sont re t rouvés en­
semble pour un cours com­
mun, le mécon ten temen t 
a augmenté , car nous n'é 
tlons toujours pas payés ; 
une péti t ion est signée a 
l 'unanimité et por tée en 
délégation à la D D T E le 16 
février. Réponse : « Laissez 
nous votre pétition, on la 
transmettra... Sous ne som­
mes qu'un bureau d'exéeut 

tion... C'est normal., tous 
les stages comme le vôtre 
ont au moins un mois de 
relard... C'esl à cause de 
l'ordinateur ». 

On était décidé à aller 
plus haut, mais Giscard a 
été plus vite ; expulsion 
d'une stagiaire le mardi 
suivant allant m ê m e jus­
qu'aux coups pour lui in­
terdire de prévenir les au­
tres. 

Dans ce cas, i l n'y a pas 
de préavis et on n'a aucun 
droit, car nous n'avons pas 
de statut de salarié, aucun 
statut. Mais la riposte de 
l'ensemble des stagiaires est 
immédiate ; Ils signent une 
pét i t ion réfutant point par 
point la lettre de Giscard 
et occupent une salle de 
cours jusqu 'à la réintégra­
tion. Le directeur cède . 
Le dernier jour du stage 
une réunion d'information 
sur les droits des c h ô m e u r s 
est organisée par la C G T 
par des stagiaires syndi­
q u é s , sur les droits mais 
aussi sur les moyens de 
poursuivre la lutte pour 
l'emploi dans des comi­
tés de chômeurs C G T , car 
il faut maintenant trouver 
un emploi ! 

Giscard nous avait pro­
mis une aide, elle se résu­
me à une liste d'adresses, 
c 'est-à-dire rten .' 

Voilà notre stage c'est 
quatre mois et demi sur 
une voie de garage avec 
1 400 F par mois, après 
c'est encore le chômage, 
mais la lutte continue ! 

T ) IDEFOP: Inititui pour 
le dCvolopiMinant ei la for­
mation parmananta Association 
régie par la kn 1901 conven­
tionné* par l'Education natio­
nale. A obtanu d*t utbvantom 
en 1977 « 1978 pour das su 
9*1 Barra. '-' 1 " 

Les travailleuses 
de Paris-chèque 
veulent travailler 

35 heures 
Ce sont les secteurs les plus 
féminisés qui se sentent le 

plus concernés par 
cette revendication 

D E P U I S p lus ieurs a n n é e s , les t rava i l leuses 
de P a r i s - c l i é q u e s se ba t tent pour l a r é ­
d u c t i o n des hora i res . C 'es t une l u t t e de 
longue ha le ine q u i se c o n c r é t i s e s u r t o u t 

p.u l a suppress ion des « r e tou r s » , 4 heures e n p l u s 
de la v a c a t i o n n o r m a l e , une o u p lus i eu r s fois par 
mo i s pour a r r i ve r au n o m b r e d ' heu re s l éga l et d u 
t r a v a i l d u samed i 

Par leur lutte, les travail­
leuses de l'aris-cheques ont 
obtenu de ne pas travail­
ler un samedi sur quatre, 
puis un samedi sur trois, 
files revendiquent nujour 
•' h m la suppression du 
samedi, c'est-a-dire 35 heu­
res par semaine. 

C'est dans les secleurs 
t rès féminisés que la reven­
dication de la réduct ion du 
temps de travail est généra-
lement le plus souvent mise 
en avant (exemple : ban­
ques, chèques postaux). 

A V O I R D U T E M P S 
P O U R V I V R E 

Les travailleuses sonl de 
fait plus sensibles à la durée 
de la fournée de travail, 
car elles ressentenl, de par 
leur situation de femmes, 
une très grande difficulté 
à assurer leur double jour 
née de travail. 

• Avoir du temps pour 
vivre » se restreint mal heu 
reunemenl pour beaucoup, 
à faire mieux le ménage 
chez soi. ou à s'occuper 
davanlage des enfants. E t 
pourtant c 'esl ut é lément 
indispensable pom permet­
tre aux femmes d. partiti-
per davanlage à la vlesocla-
U , syndicale el politique. 

U N E 
R I V E N D I C A T I O N 
D E T O U T E L A 
C L A S S E O U V R I E R E 

Travailler moins, re doit 
ê t re une revendication de 
toute la classe ouvrière, et 
non pas seulement des fem­
mes. L a réduct ion du temps 
de travail est aujourd'hui 
plus revendiquée daim Ici, 
secteurs informatisés ( t rès 
« féminisés *) où le (ravail 
est de plus en plus monoto­
ne, répétit if et abêtissant. 

Avoir deux loun. de repos 
consécutifs n est pas un luxe 
quand on esl épuisé nerveu­
sement par le travail. Ce 
sonl des secteurs t rès fémi­
nisés qui revendiquent le 
plus car frapper à longueur 
de journée sur des termi­
naux à c c i . i i calhodique, 
pointer des listes sans arrêt 
ou perforer des rairtes, ce ne 
sonl pas des travaux où on 
met des hommes ; ils ne le 
feraîeni soi-disant pas aussi 
bien que les femmes ' 

E N M E M E T E M P S 
L U T T E P O U R 
L ' E M B A U C H E 

Dans la fonction publi 
que, où existe la sécurité 
de l'emploi pour les Ululai 
res, a joutée a la lul le pour 
l'embauche deN auxiliaires, 
vacataires el stagiaires, la 
réduc t ion d'horaire permet 
parfois d'obtenir la créat ion 
de postes : par exemple, à 
Paris-chèques, si le travail du 
samedi est suppr imé, la lutte 
permettrait d'exiger la créa 
tion de 400 nouveaux em­
plois. Cel le lul le prend 
d'autant plus d'importance 
lorsqu'on sait, avec le rap­
port Norah Mine, que les 
progrès de l'informatique 
vont enirainer une diminu­
tion d'emploi* très impor 
tante dans les années à ve 
nir. 

Exiger les 35 heures 
avec maintien du salaire, 
c'est s'attaquer directement 
aux profils capitalistes. Et 
l'objectif des 35 heures 
même s'il peut apparat 
tre lointain a certains sec 
leurs d'indusine qui font 
plus de 15 heures, esl une 
rev end irai io n uni ficat rice 
de la classe ouvrière. 

Les marxistes-léninistes 
de* chèques postaux 

l e s intertitres som de la ré 
<tact ion. 

Journées de solidarité 
à Dunkerque, Denain 

et Fameck 
Le 29, 30 avril et 13 mai 
organisées par le P C M L 

S. 
< 

— J 
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COURRIER D£S LECTEURS 

t/i 

Discuter, 
confronter nos 
points de vue, 

convaincre 
Camarades. 

T
RA VAILLONS en-
semble, avec les mi­
lilanls de bese sin­
cères du P C F. 
dam les syndicats, 

les organisation!. D'accord, 
c'est bien et c'est normal. 
Personnellement je fais ce 
travail, U est vrai qu'il n'y 
a que trots gars dam ma tau­
le qui sont au PCF et ils ont 
leur carte, maii ne partici­
pent pas aux réunions de 
cellules, bref le PCF leur a 
filé la carte, et surtout n'ou­
blie: pas de voter pour moi. 

Ce sont des « mUttants -
sincères et prêts a agir 
fortement, ils l'ont déjà 
prou\é. Mais à cette pre­
mière phrase, fe voudrais 
dire qu 'il n'y a pas qu 'avec 
les militants de base du 
PCF qu'il faut discuter ; il 
exute des organisations 
d'extréme-gauche où il y a 
des mditanti sincères et pai 
sectaires (...) 

Pour ma part, j'ai derniè­
rement discuté avec un mili­
tant. J'ai donné le point de 
vue du parti (Chine. Viet­
nam, etc.). Lui aussi U a 
donné son point de vue ; 
suite à ce qu'il m'a dit et 
auquel je n'ai pu répondre 
d'ailleurs, ce qui prouve 
que j'ai beaucoup à ap­
prendre du marxisme-léni­
nisme. Suite à cette discus­
sion dans la me. nous nous 
sommes donné rendez-vous 
pour discuter et plut parti­
culièrement pour esiayer de 
nous faire progresser par 
rapport à ce que je lui ai dit. 
téla l'amènera à réfléchir 
plus profondément sur telle 
ou telle situation et moi de 
même. Bref des critiques 
pour faire avancer et bien 
sûr par la confiance du 
marxisme-léninisme que j'ai. 
C'est pourquoi il faut dis­
cuter avec ces militants 
d'extréme-gauche et égale­
ment ceux des parus de gau 
che. 

Un camarade postier. 

Noua ne pouvons, qu'ap­
prouver l'esprit non-sectaire 
ei ouvert de ce camarade 
pour qui l'étiquette ou l'ap­
partenance politique d'un 
travailleur qui lutte à ses 
cotés ne constitue pas un 
préalable pour discuter avec 
lui. 

Confronter nos points de 
vue sur les problèmes i ré­
soudre, pour combattre b 
division de 1a classe ouvrière 
et construire son unité dans 
l'sction contre le gouverne­
ment Giscard-Barre échan­
ger des idée* M U la situa­
tion actuelle. 1a gravité de la 
crise b voie à prendre pour 
ne pas en faire les frais -
aborder en fonction de b 
discussion et de l'actualité 
les grands problèmes inter­
nationaux e. développer no 
tre conception de* choses 

voilà qui doit constituer 
le souci constant des com­
munistes. 

«il n'y a pas qu'avec les militants de base du PCF 
qu'il faut discuter» écrit notre camarade 

Bien sûr '. San* parler des 
cadres intermédiaires du 
PCF qui peuvent avoir une 
riche expérience et de soli­
des connaissances pourquoi 
ne discuterions-nous pas 
avec les militants du PS. 
ou. comme le fait notre 
correspondant, avec des 
militants se réclamant de 
l'extréme-gauche ? 

Parmi ces travailleurs, ces 
militants, ouvriers, emplo­
yés ou intellectuels, nom­
breux sont ceux qui aspi­
rent à changer de régime 
et mènent b lutte sur le 
terrain contre 1e gouverne­
ment Giscard-Barre. N'est-
il donc pas indispensable 
de s'adresser à eux pour 
travailler à l'unité de l'en­

semble de b clame ouvriè­
re, el pour rassembler au­
tour d'elle sur b hase de 
ses intérêts d'autres couches 
de b popubtion ? Voilà 
pourquoi lout en critiquant 
b stratégie de ces part» et 
en ne cachant rien de nos 
désaccords nous devons dis­
cuter fraternellement avec 
ces militants. 

«Suite à ce qu'il m'a dit et 
à quoi je n'ai pu répondre, d ailleurs» 

Dans b discussion avec 
tout militant ayant une pra 
tique de lutte sur le terrain 
nous avons bieo des choses 
à apprendre indépendant 
ment des divergences qui 
tiennent à des questions de 
ligne 

Quant à b confrontation 
des points de vue elle-
même, elle constitue une dé 
marche riche et féconde 
comme l'indique b réfle­
xion de notre lecteur. C'est 
elle qui fait ressentir con­
crètement le besoin de 

mieux connaître el d'appro­
fondir b ligne de notre parti. 
C'est à travers elle, en cher­
chant à mieux répondre aux 
thèaes opposées, qu'on ap­
prend à mettre l'accent sur 
les faits qui relayent, à 
trouver des arguments qui 
portent. 

"Il n'y a que trois gars dans ma boîte qui sont au PCF» 
Pourquoi donnons-nous 

tant d'importance à b dis­
cussion avec des militants 
du PCF ? C'est une question 
en effet que peuvent se po­
ser certains lecteurs, d'su-
tant plus qusnd ce parti est 
peu représenté dans leur en­
treprise, leur secteur ou leur 
branche. 

Mais même dans ce cas, 
(celui de noire correspon 
dant par exemple! combien 
côtoient-ils tous les jours de 
travailleur* qui sans être 
militants ou sans avoir b 
carte sont influencés par les 
idées de ce parti et votent 
sans doute pour lui lors des 
élections. 

Si l'on regarde les choses 
d'un point de vue d'ensem­
ble, le PCF est sujourd'hui 
le parti qui exerce l'influen­
ce b plus forte sur l'ensem­
ble de b classe ouvrière II 
y a de multiples raisons à 
ceb. Son passé de parti 
révolutionnaire de b cbsse 
ouvrière, le rôle qu'il a joué 
dans b Résistance, son 
poids dans b vie politique, 
les déebrations brgement 
répercutées par les m a » 
média que ses dirigeants 
font contre le gouvernement. 

Bien des choses incitent 
donc les travailleurs et par 
dculièrement les ouvriers 
qui luttent contre le patro­
nat, son gouvernement et 
aspirent à changer de régi­
me, à adhérer à ce parti. 
Ils espèrent trouver ainsi les 
moyens de faire aboutir leur 
lutte et leur volonté de 
changement. 

Devenus membres du 
P C F , nombre de ces mili­
tants déploient une grande 
activité et font preuve de 
dévouement dtns le but de 
servir les intérêts de b cbs-
se ouvrière. Comment ne se 
poseraient-ils pas maintes 
questions en voyant déçues 
leurs aspirstionv en consta­
tant des conirsdictions 
entre l'analyse de leur parti 
et b réalité des faits, en son­
dant le décalage entre b po­
litique du PCF el les résul­
tats auxquels elle aboutit. • 

Après mars 1978 b droi­
te est passée aux élections 
tandis que Barre pouvait, à 
b faveur des illusions élec-
tora listes puis du désarroi, 
se permettre de (aire avan­
cer son pbn d'austérité sans 
rencontrer dans b cbsve ou­
vrière toute b résistance 
dont elle est capable, tant 
s'en faut I 

Aujourd'hui, le grand ca­
pital et le gouvernement à 
sa solde redoublent dans 
leur offensive et s'en pren­
nent avec une grande vio­
lence d'abord et tout parti­
culièrement aux sidérurgis­
tes. 

Alors que l'heure esl plus 
que jamais à b solidarité 
ouvrière et à b lutte contre 
le gouvernement Giscard-
Barre, le projet préparatoi­
re au 23e Congrès soumis 
aux mditants du PCF tend 
à privilégier b lutte conire 
une Europe soi-disant 
- uméricano - germanique ». 
« • > i i i i -1.-11 : dans ces condi­
tions, les interrogations des 
militants ne s'accroît raie ni­
elles pas en force et en 
vigueur ? 

Sur b base d'aspirations 
communes, de b lutte m** 
née cote à cote et solidai 
remeni n'y j-t-il pas bien 
des questions à débattre 
ensemble. C'esl en confron 
tant points de vue et argu 
ments que nous pourrons 
alors prendre le chemin de 
les convaincre el pourquoi 
pas de ks amener un jour pro­
che à agir avec noire Parti ? 

Jean QUERCY 

Le groupe URRIA 
crée de nouvelles chansons 

en collaboration avec le 
«Théâtre des Tafurs» 

L E groupe Urria 
prépare un nou­
veau disque. Ur­

ria, ce sonl six mu­
siciens et chan­

teurs qui ont repris les 
traditions populaires bas­
ques pour créer des chan­
sons) et une musique d'une 
grande qualité, une musi­
que pleine de force et de 
vie. Leur instrumentation 
esl variée : te violon, viel­
le à roue, mandoline, mar 
dole, guitare, percussions, 
accordéon. Leur chant est 
riche. 

En collaboration avec 
le u Théâtre des Tafurs » 
ils présentent un specta­
cle donl Us ont réalisé 
la musique. C'est une piè­
ce de théâtre avec utilisa­
tion de masques, sur le 
thème d'Arrando Belza et 
d'Amaia, deux personna 
ges de la mythologie bas­
que. Arrando Bel/a c'est 
I Aigle noir, la représen­
tation de l'oppression, des 
forces négatives tandis 
qu'Amaïa représente les 
forces positives, c'esl la 
déesse de la nature. Amaia 
c'est la clarté, le ciel, la 
mer, l'avenir. Belza, c'est 
la noirceur, les usines, les 
flics, les patrons. 

laissons le Théâtre des 
Tafurs se présenter lui-
même : « On appelait Ta­
furs des paysans devenus 
des brigands, non par con­
viction, mais par nécessité. 
I .i faim tes avait poussés 
à abandonner la vie séden 
taire pour marcher vers un 
pays mythique appelé Ter­
re sainte, où la vie serait 
douce el le ventre rem­
pli. Ces étranges croisés 
se déplaçaient en bandes, 
vivant de rapines et de 
pillages, la nécessité de 
survivre étant leur seule 
foi et leur seule loi. Dans 
la jungle du monde du 
spectacle, le théâtre des 
Tafurs essaie de trouver 
son chemin, guide par 
l'urgence du geste qui 
retuira l'homme libre el 
la vie immortelle ». E n 
exergue de leur présen­
tation ils ont écrit : « Le 
monde n'a pas besoin de 
joueurs de comédie mais 
d'hommes et de femmes 
parlant avec tes mots qui 
sont les leurs, puisanl leur 
force dans le présent et 
dans le rêve, el bataillant 
contre la mort M. 

Le Théâtre des Tafurs 
n'en est pas à son pre­
mier spectacle, il a créé 
des pièces avec masques 
d'après des légendes in 

cas, africaines ou de l'Ile 

Une des chansons 
du spectacle mis 

en musique par URRIA 
Chanson de Carnaval 

Texte de Auxtin Zatnora 
Musique populaire. 

Chère Arrunlxa (bis) 
Porte-moi la marmite. 

Aujourd'hui c'est Carnaval 
U plus grande fêle de Mari 
Pour faire une sauce 
Porte-moi la marmite. 

Mon cher Nikolas 
I.a marmite esl Irouée 

Tu as mangé le cochon depuis longtemps 
Hier les derniers haricots rouges 
T u feras jeûne el maigre 

La marmite est trouée. 

Chère Arranixa 
Porte-moi la bouteille 

J'ai envie de bien me réchauffer. 
Choisis le vin le plus banc 
Pour oublier la faim la plus noire 

Porte moi la bouteille 

Mon cher Niltolas 
La bouteille est vide 

T u sais bien que dans cette maison 
Il n'y a jamais de vin 
Seulement de l'eau pure dans la cruche 

Chère Arrantwa 
Ne te fâche pas 

Nous irons de maison en maison 
Demander des n?ufs et du jambon 
J'ai une dizaine de bons vers 

Ne le fâche pas 

Nikolas. Arrantxa 
Voilà un couple heureux 

Ils mourront peut-être de faim 
Ou pour avoir bu trop d'eau 
Mais pas par manque de poésie 

Voilà un couple heureux. 

de Pâques I prépare en 
ce moment un spectacle 
pour les enfants et assure 
des animations pour les 
adultes et les enfants. 
On peut encore se pro­
curer le premier disque 
d'Urria, finance par le 
groupe lui même. Un dis 
que qu) échappe au show-
business. Un disque qu'on 
ne regrette pas d'avoir 
acheté en attendant de se 
précipiter sur le prochain. 

L . C 

Le Théâtre des tafurx 
sera à Confbns-Sie-Honori 
ne du 21 au 24 mai pro 
chain. Pour contacter L'rrls 
écrire à Bcnat-Achiarv 
3 Rue. des 
Rayonne 

raures 64200 

Disque en vente aux Mer 
bes sauvages. 70, Rue de 
Belleville Paris 75020. Ou­
vert de 10 h à 19 h . sauf le 
lundi. 



FCfiOS 
B E A U V A I S 

et quaitUit 

Quand les Dalton 
attaquent 
A L A manufacture française 

des tapisseries ( M r T C ) , en­
treprise qui emploie en­
viron 600 personnes, l'an­
nonce des licenciements est 

presque devenue une habitude {WIA, 
1975, 1978, 1979). E n octobre 
1978, les patrons du groupe Agache-
Wlllot, les frères Willot-Dalton. de­
mandent cent licenciements. I.es tra­
vailleurs et leurs organisations syndi­
cales ripostent aussitôt par des dé-
bravages. E n février, l'inspecteur du 
travail accepte 32 licenciements. Il 
y a aussi seize mises en pré-retrai­
tes. Bien entendu, travail e l cadences 
restent les mêmes ! 

Aujourd'hui, ce sonl 24 employés 
sur les 80 de l'entreprise que les Wll­
lot veulent licencier. Pour accroître 
leurs bénéfices, en bons capitalistes. 
Ils sont prê ts à lout \ 

Le 9 avril, les employés et leurs 
organisations syndicales ( C G T - C F D T j 
occupaient les services commerciaux 
de l'usine et le standard téléphonique. 
A chaque appel, la réponse était : 
t MFTC en grève ». Le mouvement est 
suivi à 95 % par les employés et 40 % 
par la maitrise. K l c'est l'ensemble des 
travailleurs de la M F T C qui esl mobi­
lité pour refuser l'ensemble des llcen 
cléments . Après les 32 du début de 
l 'année, maintenant ces 24, à qui le 
tour lu prochaine fois, si on écou­
lai t les Dalton ? Les « Laine - sonl 
prêts à de nouvelles actions pour 
répondre aux attaques des Wlllot. 

Article réalisé après discussion avec 
un délégué CGT de la MFTC 

Les «honnêtes» 
Willot 

Les frères Willot se sont déjà 
fait condamner pour escroquerie 
dans des affaires de vente Immo­
bilière (affaire St Frères). La 
MKTC est une de ces vieilles usi­
nes textiles où tout un quartier 
s'était bâti autour. L'usine pos­
sède en outre des terrains assez 
vastes, lout à côté d'un stade 
et de vieux bâ t iments d'une 
ancienne annexe de l'usine. Le 
toul fait une vaste superficie si­
tuée en plein centre de Beau-
vais. Les Willot viennent de faire 
détruire les anciens bâ t iments , 
et de plus en plus on parle de 
façon officielle de lotissements 
qui se reconstruiraient... 

Rvldemment, ces mètres car 
res achetés pour presque rien 
seraient revendus très cners. \ * 
stade, construit avec l'argent des 
contribuables et désaffecté de 
pub des années , se trouve dans 
ur. quartier où justement i l n'y 
en a aucun ; i l serait déclassé 
pour devenir du terrain à bâ­
tir. 

Une opéra t ion de promoteurs 
el frères véreux. 

Kt 56 licenciements en trois 
mois, voulus par ces mêmes 
frères... Mais les Dalton sont 
trop : honnêtes * pour cela ! 

A l'appel de l'AGEG 
et de l'AGEM 
Manifestation à 
Paris des 
étudiants 
quadeloupéens 
et martiniquais 
Contre la hausse des 
tarifs d'Air France 

U N E manifestation a eu lieu 
jeudi matin, entre l'universi­
té de Jussleu et la rue Oudi-
no < mi l , - la hausse des ta­
rifs d 'Air France pour les 

é tud ian ts de U Guadeloupe e l de la 
Martinique. 300 é tud ian ts antillais 
onl participé à cette manifestation, 
organisée à l'appel de l'Association 
générale des é tud ian ts guadeloupéens 
et de r Association générale des étu­
diants martiniquais. 

Les revendications des é tud ian ts 
antillais sont : 

— Retour à un véritable tarif étu­
diant (celui-ci vient de passer 
de 2 400 à 3 250 V) ; 

— Indexation des tarifs é tud ian ts 
sur le 5e échelon de la bourse 
nationale : 

— Pour les enfants d ' é lud ian l s , des 
tarifs égaux à 10% du tarif 
é tud ian t pour les enfants de 
moins de deux ans et à 50 % 
pour ceux de plus de deux ans ; 

— Attribution d'une bourse de 
voyage donl le moulant serait 
les 2/3 du tarif é l u d a n t ; 

— Prise en charge du rapatriement 
des é tud ian ts à lu fin de leurs 
é tudes . 

Déjà 2 mois de lutte 
à la CGR-Mer 
(machines de 
radiothérapie) 

La direction 
joue la carte des 
malades contre 
les travailleurs 
Correspondance 

L A C G R Mer à Bue, (s ix kilo­
mètres de Versailles) bran­
che médicale du groupe 
Thomson, restructure. L a di­
rection du groupe a décidé 

le blocage des salaires et un certain 
nombre de mutations e l de licencie­

ments ainsi que des mises en chômage 
partiel. 

Le personnel depuis le 5 février a 
adopté une forme de lutte efficace : 
le service après-vente et le service 
sous Irai tan ce se sont mis en grève 
soutenus par la majorité du person­
nel qui vers" aux grévistes 10% de 
leur salaire. Celte grève dure depub 
plus de deux mois déjà et ce mouve­
ment paralyse le dépannage des ma­
chines de radio-thérapie dans les cen­
tres hospitaliers. Cest ainsi que plu­
sieurs machines sont paralysées ; 
une clinique de Lille, Gustave Roussy 
à Vlllejulr, Salpè trière à Paris, Mondor 
à Crétell. 

Les syndicats ont fait un gros Ira 
vail d'information. En date du 1*6 
mars, la direction de Bue prend pré 
texte ds b panne d'un * Neptune 10 • 
pour brandir les termes de * non 
assistance à personne en danger 
Renseigne menu pris, la clinique pos­
sède un autre appareil, un thération, 
en parfait eut de marche. La direc­
tion veut jouer la carte des malades 
pour faire pression sur les grévistes. 
E n fait, elle esl prèle à se servir de 
la mort d'un malade pour faire passer 
son plan de restructuration. 

Que les sections syndicales des 
hôpitaux prolestent contre cette utili 
sation des malades en écrivant à la 
direction C G R Mer ! 

Adreaae : C G R Mer, route de 
Guyancourt. BP 34 - 78530 Bue 

Licenciements 
dans la fonction 
publique 

BL0C-N0TTS 

Barre menace 
Correspondance 

D EPUIS plusieurs mois, on se 
doutait que le gouverne­
ment cherchait à réduire les 
effectifs dans l'administra 
l ion. Cette fois. Barre mel 

les points sur les i . Dans les directives 
adressées aux ministres pour la prépa 
ration du budget de 1980, U écrit : 
« Dans Tcnseinble des administrations, 
la recherche d'une meilleure produc­
tivité doit être systématique... Le res­
pect des contraintes financières doit 
prendre désormais le premier rang 
des préoccupations des administra 
lions. . Dans cet esprit, je considère 
que le niveau actuel des effectifs 
d'agents publics permet aux admmis 
trations d'assurer leurs missions nou 
vellcs. En outre, des suppressions 
d'emplois correspondant à la réduc­
tion de certaines tâches devront être 
présentées... a. 

Ces directives ne parlent pas encore 
ouvertement de liconciemenls qui se­
raient une remise en cause directe du 
statul de b fonction publique. Mais 
de quelle manière se feront ces • sup­
pressions d'emplois • ? 

On peut faire confiance à Monsieur 
Barre qui déploie tout son zèle à s'oc­
cuper de l ' i emploi a ! 
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l'humanité rouge DOSSIER 

Les monopoles français 
à l'assaut des marchés ! 

Barre, au nom de la cris*, prêche la résignation et l'austérité. 
Les performances des monopoles français sur le marché international 

montrent au contraire qu'ils sont en bonne santé 

Q UAND Giscard se donne comme objectif de rattraper le pelo 
ton de téte des nations industrialisées, il sait de quoi il par 
le. L'époque est loin où il s'agissait pour les capitalistes 
français de reconstruire les bases de l'appareil de production 
avec l'aide des USA qui y trouvaient leur compte. Certes, 
les capitaux américains continuent à pénétrer sur le mar 

ché français. Mais les capitalistes français possèdent aujourd'hui des 
atouts dans plusieurs secteurs de pointe et ont même t'ait quelques 
percées sur le marché américain. Il faut dire aussi que l'Europe leur 
sert de tremplin. 

Examinons quelques sec leurs 
que voici : nuc léa i re . caou tchouc , 
aérospatiale et aéronaut ique , au­
tomobile, informatique 

L E N U C L E A I R E : 
i M A F F A I R E 
Q U I M A R C H E 

Nous avons déjà consacré un 
important dossier a la lutte entre 
les Européens et les Américains 
dans le domaine du nucléaire. 
Nous avons vu que dans ce 
domaine les capitalistes français 
dét iennent une place primor­
diale en Europe. Que ce soit avec 

la Thomson ou la C G E , ou 
PL 'K et Empatn Schneider, i l 
n'existe pas de concurrent a 
l'heure actuelle en Europe. 

A meilleure preuve, la cons­
truction du projet Eurodif dans 
le Tricastin, les accords avec la 
R F A sur les sur régénérateur* ou 

Transport de produits radioactifs. Us monopotes français du nucléaire détiennent une place primordiale 
en Europe. 

les Français ont une majori té 
des deux tiers. 

S I , pendant un temps. I un 
périalisme français a composé 
avec l ' impérialisme américain, 
c'est pour pouvoir acquér i r la 
technologie, pour voler de ses 
piopies aile* e l ainsi concurren­
cer les U S A . L 'affaire des centra­
les nucléaires au Pakistan en esl 
une preuve. 

L E S O R D I N A T E U R S : 
L A ( I l EN P O I N T E 

Dans ea domaine, là aussi, 
le processus a é t é le même. 
L' impérialisme français avait 
un retard considérable sur les 
Américains en ce qui concerne 
les ordinateurs. I l s'est allie 
a un groupe américain Ho 
naywell-Bull et en . pris le 
cont rô le avec M % des oc 
lions et sans doute plus, si on 
rajoute les paris dé tenues par 
la C G E et par Michelin puisque 
les machines Bull ont é le créées 
par un membre de la famille 
Michelin. 

Aujourd'hui, la santé de la 
C i l est florissante et un certain 
nombre de succès ont é té ac­
qu i s : I B M a perdu le marche 
du secrétariat de la Défense aux 
i j '• Les administrations fran­
çaises se voient équipées de ma­
chines C i l et les Russes ont passé 
commande d'ordinateurs à la 

C A O U T C H O U C : 
I I X I Ml» E M I C H E L I N 

Signe des temps : le marché 
intérieur américain est péné­
tre par les Européens . A meil 
leure preuve le cas Michelin-

Apres avoir construit de nom 
breuses usines en Europe. Miche­
lin s'en esl al 'é aux Etats-Unis. 

Aujourd'hui, i l possède trois 
usines aux U S A , en Caroline du 
Sud : Creenville. six millions de 
pneus tourisme, 2 500 salariés : 
\ i >• i 11 produits finis, 1 500 

salariés ; Sparianburg, pneus 
poids lourds, 1 5 0 0 salariés. E l 
il va en ouvrir une autre à Date 
Counly près de Dot h an en Ala> 
bama. 

Les pneus à carcasse radiale 
métall ique ont é t é inventés et 
popularisés par Michelin. Au­
jourd'hui 7 0 % des voitures qui 
sortent de Dét ro i t aux USA 
sont équipées de pneus à c a r 
casse radiale. Michelin possède 
en ce domaine des avantages cer­
tains sur Kireslone qui, à l a suite 
d'accidents, a dû rapatrier 
7 500 000 pneus de son modè le 
K 500. 

Michelin a investi 500 mil­
lions de dollars de 1973 à 
1977 aux U S A , environ 3 5 % 
de NCS investissements totaux. 

Bref, une percée capitale pour 
un monopole français 

AU IOMOHILE : 
RENAULT ET PEUGEOT 

Renault a réussi, si l 'on peut 
dire, deux coups de pokers sur 
le marché américain ces derniers 
mois. Il a pris 20 ' / . de l'améri­
cain Mack, 37 000 véhicules 
de plu.s de 15 tonnes produits 
en 1978. 

E n janvier de celle année , 
Renault fait vendre des R 5 
aux USA par American Motors 
et en contrepartie vend des 
jeeps faites par American Motors 
en France et dans d'autres pavs. 

15 000 Renault ont é té vên 
dues aux USA en 197b\ 

Quant à Peugeot, en rache 
tant les filiales de Chrysler en 
Europe, i l esl devenu actionnaire 
dans cette entreprise américaine 

!
ui contrôlai t en France Simca. 
'est donc un double défi lan­

cé aux Américains. 

AERONAUTIQUE E l 
AEROSPATIALE 

Chacun connaît aujourd'hui 
les avions de type Mirage fait 
par M.r...mil Tout le monde 
connaît aussi le Concorde qui a 
d û son échec aux Américains. 
E l puis chacun entend parler 
lous les jours des fameux Air­
bus qui se vendent comme des 
petits pains et qui assurent aux 
monopoles français une bonne 
marge de mameuvre contre leurs 
concurrents américains. 

Dans le domaine des réac­
teurs d'avions c'est une allian­
ce américano-française qui a em­
por té le marché pour équiper 
un certain nombre d'avions. 
I l s'agil d'une alliance Général-
Electr icSnecma qui l'a e m p o r t é 
sur k- groupe américain Pra i l 
et Whilney. Il s'agil de moteurs 
C E M 56 

Déjà les United Airlines onl 
passé commande, ainsi que Delta 
e l Elying Tiger. Le marche porte 
sur des centaines d'appareils à 
- remotoriser • . 

Dans le domaine spatial, 
Français el Européens ont déci­
d é d en finir avec l 'hégémonis­
me américain. Il y a quelques 
années encore, les Américains 
avaient le quasi monopole dans 
le lancement des fusées. 

Les Européens ont mis au 
point un lanceur du nom d'Aria­
ne. Ariane a coûté 4,5 milliards 
de francs actuels d'investisse­
ment dont les deux tiers o n l é t é 
fournis par les capitalisles Iran-
çais. 

E n France, le U N E S est 
fortement concerné par ce ty­
pe de lanceur. Les satellites 
vont devenir un •• créneau » 
imporlanl dans les années qui 
viennent, notamment en ce qui 
concerne le transport de don­
nées informatiques e l les té­
lécommunicat ions . 

L a France va se lancer sur 
le marché du satellite en grand 
I l s'agit d'un projet de satellite 
probatoire de !;. terre d'un c o û t 
de 700 millions de francs... 
Ce type de satellite aura une 
vocation essentiellement militai­
re s ' inlégrani dans le plan de la 
dissuasion. 

CONCLUSION 

Dans le monde capitaliste en 
plein remodelage, les capitalis­
tes français n'ont jamais é té aussi 
gourmands et n'ont jamais mar­
q u é autant de pointa depuis 
longtemps Le marché américain 
est devenu un marché lui aussi 
m ê m e si les C S A conservent 
globalement une é n o r m e supé­
riori té. I l y aurait encore de 
1res nombreux esemples pour 
montrer celte réalité. 

Non l ' impérialisme français 
n'est pes en si mauvaise posture 
que certains le pré tendent pour 
accréditer ia thèse de l 'Europe 
allemande Raison de plus pour 
penser que les capitalistes fran­
çais peuvent et doivent payer. 
Ce n'est pas aux travailleurs 
de faire les frais de la guerre 
des monopoles. 

Yves LEPIC 


